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Côté pratiqueCôté pratique

Accueil et renseignements 

Fontenay-Saint-Père, Relais paroissial 6 rue de la Mairie. Tél 01 34 77 10 76.

Gargenville, Relais paroissial, 38 avenue Lucien Desnos. Tél 01 30 42 78 52. Mardi 14h-17h ; samedi 10h-12h.

Limay, Maison paroissiale 32 rue de l’Eglise. Tél 01 34 77 10 76. Lundi, mardi, mercredi, jeudi 9h-12h et 14h-
16h ; vendredi 9h30-12h et 14h-16h ; samedi 10h-12h.

Accueil d'un prêtre à la Maison paroissiale de Limay, 32 rue de l’Eglise, chaque jeudi sauf vacances scolaires de
17h à 19h.

Mail paroisselimayvexin@free.fr - Site www.catholiquesmantois.com 
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Père Pierre Amar 

Calendrier des messes
Décembre 
Samedi 27 : pas de messe dans le Vexin
Dimanche 28 : 10h30 messe à Brueil

Janvier
Samedi 2 : 18h30 à Sailly
Dimanche 3 : 10h30 messe à Guernes
Samedi 9 : 18h30 messe à Drocourt
Dimanche 10 : 10h30 messe à Oinville 
Samedi 16 : 18h30 messe à Lainville
Dimanche 17 : 10h30 messe à Fontenay
Samedi 23 : 18h30 messe à Seraincourt
Dimanche 24 : 10h30 messe à Follainville
Samedi 30 :18h30 messe à Sandrancourt
Dimanche 31 : 10h30 messe à Brueil

Février
Samedi 6 : 18h30 messe à Sailly
Dimanche 7 : 10h30 messe à Saint-Martin
Mercredi 10 : Cendres, 20h30 messe à Drocourt
Samedi 13 : 18h30 messe à Guitrancourt
Dimanche 14 : 10h30 messe à Jambville
Samedi 20 : 18h30 messe à Jambville
Dimanche 21 : 10h30 messe à Fontenay
Samedi 27 : 18h30 messe à Dennemont
Dimanche 28 : 10h30 messe à Brueil

Mars
Samedi 5 : 18h30 messe à Sailly
Dimanche 6 : 10h30 messe à Guernes
Samedi 12 : 18h30 messe à Drocourt
Dimanche 13 : 10h30 messe à Oinville
Samedi 19 : Rameaux 18h30 messe à Lainville
Dimanche 20 : Rameaux 10h30 messe à Fontenay
Jeudi 24 : Jeudi Saint, 20h30 office à Gargenville
Vendredi 25 : Vendredi Saint, 15h chemin de croix à Dennemont,
20h30 Office de la Croix à Guernes
Samedi 26 : Pâques, 21h Veillée pascale à Fontenay

A Limay, Gargenville et Porcheville
Tous les dimanches : 9h30 messe à Gargenville, 11h messe à
Limay
Tous les samedis : 18h messe à Porcheville

Messes en semaine
Le mardi 9h à Porcheville
Le mercredi 18h30 à Issou
Le jeudi 9h à Gargenville
Le vendredi 9h à Limay

Noël dans nos églises  

Jeudi 24 décembre : 19h à Fontenay, à Gargenville et à Limay, 23h à Issou
Vendredi 25 décembre : 10h30 à Jambville, 11h à Limay
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Le mot de notre curé Le mot de notre curé 

ÉditorialÉditorial

Mon Dieu… une crèche !

Chaque année, la polémique prend de
l’importance. L’Association des Maires
de France en a même formulé le vœu :
dans le cadre de la laïcité, les crèches
doivent disparaître de l’espace public.
Disons-le clairement : c’est à dormir
debout !

On a l’impression que la machine à
fabriquer des déracinés s’est mise en marche : on ne sait même plus
- pire, on ne veut plus savoir - que la crèche c’est Noël. Nous ne
pouvons plus parler et présenter ce qui nous est spécifique : nos
racines chrétiennes, la culture chrétienne dans laquelle notre civilisation
et notre pays ont baigné comme dans un liquide amniotique.

Or, un pays qui ne sait pas d’où il vient, ne peut savoir où il va. Et
ce n’est pas en renonçant à notre identité et à nos racines que nous
renforcerons le vivre ensemble. Moins nous sommes fermes sur nos
valeurs, plus les radicaux considèrent avoir le champ libre pour
répandre leur vision totalitaire du monde. Les terribles attentats qui
ont frappé Paris en sont une cruelle illustration.

Que nous apporte l’enfant Jésus de la crèche et, avec lui, le christianisme
qui a façonné la culture occidentale ? Ce nouveau-né de Bethléem,
qui semble tant déranger, vient non seulement nous révéler l’amour
de Dieu pour le monde mais aussi nous apporter un regard nouveau
sur l’homme, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu.

Plutôt que de cacher ou d’enfouir les racines chrétiennes de la France,
ne faudrait-il pas, plus que jamais, les retrouver et les mettre à jour ?
Elles lui donneront ce supplément d’âme dont notre pays a tant
besoin !

Bonne fête de Noël à tous !
Père Pierre Amar, curé

Édition et publicité :
CEME : 29, rue Chevert - 75007 Paris 
Tél : 01 53 59 51 00 
E-mail : ceme@ceme-medias.fr
www.ceme-medias.fr

« Oh, les Français, ils ne pensent qu’à
eux, les autres peuvent crever… »

Combien de fois avons-nous entendu
cette imprécation dans la bouche de
personnes qui, bien souvent, ne font
pas preuve de plus de solidarité que
ceux qu’ils dénoncent ? Nous faut-il
nous joindre à ce chœur d’amertume ?
Tout est question de regard.

Car ils sont une multitude, ces bénévoles qui donnent leur temps
et leurs compétences au service des personnes éprouvées. Vous
les avez vus fin novembre collectant des denrées dans le cadre de
la Banque alimentaire. Vous les connaissez, toutes ces personnes
qui consacrent tant de temps au profit du Secours Catholique, du
Secours Populaire, des Restos du Cœur, de la Société Saint-Vincent
de Paul… Vous les côtoyez, ce prêtre et ce couple qui sont tout
récemment partis en mission en Haïti. Ils sont proches de vous,
ceux qui offrent leur savoir pour le soutien scolaire des enfants
défavorisés, pour l’alphabétisation, pour l’apprentissage du français,
pour l’acquisition de compétences facilitant le retour à l’emploi… 

Et, croyez-le si vous pouvez, ils font cela dans la joie et l’amitié.

« Suis-je comptable de mon frère ? » (Genèse 4 :9) répondait Caïn
à Dieu qui lui demandait où était Abel. Oui, nous tous, nous sommes
comptables de nos frères. Ce tout petit enfant dont nous célébrons
la naissance, c’est Dieu qui s’est fait un de nos frères pour être
comptable de nous tous.

Soyez dans la joie de Noël !
Alain Litzellmann
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Rédaction et administration : 6 rue de la Mairie - 78440 Fontenay-Saint-Père 
Tél 01 34 79 11 65 - le.lien@free.fr
Directeur de la publication : Claudine Litzellmann
Rédacteur en chef : Alain Litzellmann

La crèche de Notre-Dame de Paris en 2011 
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Vente de véhicules neufs 
Vente de véhicules d'occasions
toutes marques
Entre�en et répara�ons mécanique
toutes marques
Carrosserie - Peinture - Pare-brise
toutes marques

Parc de la Rocade
Impasse des Carrières
78520 LIMAY

www.agencedelimay.com

(( 01 34 77 17 46
Votre distributeur RENAULT et DACIA sur LIMAY

9, rue Odette Roger - 78440 GUITRANCOURT 
fortunat.stephane@wanadoo.fr

SOCIÉTÉ FORTUNAT
PLOMBERIE - CHAUFFAGE

NEUF-RÉNOVATION

Tél/Fax : 01 34 79 19 12
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A vos agendasA vos agendas

Les Restos du Cœur de
Limay aujourd’hui

Appel à bénévoles
pour la solidarité

La 31ème campagne 2015-2016 des Restos du Cœur a commencé le
30 novembre, après deux semaines passées à inscrire les personnes
accueillies. 
L’hiver dernier, le centre avait accueilli près de 400 familles, et on en
prévoit un nombre encore supérieur cette année. Durant les campagnes
de printemps et d’automne, réservées aux plus démunis, nous avons
distribué environ 35 000 repas, contre 24 000 l’année précédente !
Ce qui nous a fait, avec la campagne d’hiver, un total de près de
85 000 repas (ce que nous entendons par « repas » est la quantité
de denrées nécessaires à la préparation d’un repas équilibré pour
une personne).
En novembre, il a fallu constituer l’équipe de cette année. Presque
tous les bénévoles de l’an passé (ils étaient 46) ont accepté de
reconduire leur action et des candidatures spontanées continuent à
nous parvenir, ce qui nous permet de mieux accueillir des familles
toujours plus nombreuses non seulement sous la forme de l’aide
alimentaire mais aussi sous celle de l’aide à la personne, que nous
sommes en train de diversifier conformément à la politique nationale
des Restos du Cœur : assistance budgétaire et microcrédit, aide à la
justice et au droit, constitution d’un atelier de français, alphabétisation
pour aider les personnes étrangères à connaître notre langue. Nous
offrons aussi les services d’une coiffeuse, des activités culturelles
telles que sorties cinéma.
Tous participent à l’organisation de l’arbre de Noël. L’an passé, grâce
à la générosité de la Centrale de Porcheville, de Bouygues, d’une classe
du lycée Van Gogh d’Aubergenville, sans compter ce qui a été collecté
lors de la soirée « Le Père Noël est un Rockeur » organisée par la
municipalité de Limay et dont le prix d’entrée était un jouet neuf, nous
avons pu distribuer plus de 200 jouets ainsi que des livres et doudous
à volonté. Et nous avons été assistés par un joyeux Père Noël qui prenait
sur ses genoux les enfants pour leur remettre leur cadeau.
Notre grand rêve est d’associer au centre un « Resto Bébés », comme
il en existe deux dans les Yvelines (nous en avons visité un en Normandie,
à Bayeux) pour offrir à nos nombreux tout-petits une aide mieux
adaptée en produits alimentaires et d’hygiène, pour les accueillir
pendant que leur maman passe à la distribution, permettre aux
mamans de faire chauffer un repas ou un petit pot, donner des
conseils de puériculture, proposer un vestiaire bébés… Cela ne sera
possible que lorsque le centre disposera de locaux plus vastes, que
nous recherchons activement.
Nous avons la grande chance de bénéficier d’un soutien très actif
de la municipalité de Limay dans nos actions et nos projets, ce dont
nous la remercions sincèrement.

Claudine Litzellmann
06 10 78 47 67

Les besoins en bénévolat solidaire sont importants sur le secteur. Le
Secours Catholique en a répertorié au sein de ses équipes mais aussi
auprès d’autres associations.
Aussi, nous lançons un appel pour plusieurs actions locales à Vaux,
Meulan, les Mureaux, Gargenville, Porcheville et Vernouillet : accueil
de personnes en difficulté, éveil par le jeu d’enfants de 4 à 6 ans,
rencontre de SDF dans un foyer, accueil de familles visitant leur enfant
en prison, alphabétisation, apprentissage bureautique, soutien scolaire
individuel ou collectif en primaire et secondaire, parrainage de jeunes
en recherche ou en consolidation d’emploi...
Si vous voulez donner un peu de votre temps, contactez Louis Abécassis
qui vous mettra en contact avec les différents partenaires :
01 34 75 62 51 louis_abecassis@hotmail.com
Voici concrètement les bénévolats qui vous sont proposés :

- Ecoute et présence dans un foyer de SDF à Meulan-Vaux 
- Accueil de personnes en difficulté au Secours Catholique de

Meulan-Vaux-Juziers et espace convivial
- Alphabétisation, apprentissage bureautique, animation rencontres

de femmes de toutes nations 
- Accueil des familles visitant leur enfant mineur à la prison à

Porcheville
- Eveil par le jeu d’enfants de 4 à 6 ans aux Mureaux
- Trésorier adjoint pour une association aux Mureaux
- Aide collective aux devoirs aux Mureaux 
- Soutien scolaire individuel aux Mureaux
- Devenir parrain d’un jeune en recherche d’emploi ou en stabilisation

d’emploi
- Soutien scolaire individuel à Vernouillet

Secours Catholique - Equipe de Meulan
18 place des Pénitents 78250 Meulan
01 34 74 89 43 scmeulan@yahoo.com

Le Resto bébés du centre de Bayeux 

ACHAT - VENTE

LOCATION

ESTIMATION GRATUITE
30 rue Adrien Roëlandt - 78520 Limay

Tél. : 01 34 97 50 51 - limay@futurtransac ons.com
www.futurtransac ons-limay.com
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Des robes de mariées dans l’église de Saint-Martin
Une robe de mariée dans une église, c’est courant. Sauf que, en général, il y a une mariée
dedans. Un grand nombre de robes et pas de mariée du tout, c’est plus rare. L’événement a
eu lieu à Saint-Martin-la-Garenne lors des Journées mondiales du Patrimoine et a contribué à
attirer des visiteurs en nombre dans l’église de Notre-Dame de la Désirée.

Le dimanche 6 septembre l’Association de Sauvegarde de l’Eglise de Saint-Martin (ASESM) a
été présente à la brocante annuelle de Saint-Martin-la-Garenne. Les huit mètres de stand offerts
par le Comité des Fêtes nous ont permis d’exposer notamment de nombreux vêtements et
divers objets donnés par des habitants du village.

Les Journées du Patrimoine, les samedi 19 et dimanche 20 septembre, ont été un réel succès.
Cette année encore nous avons pensé agrémenter la simple visite de l’église par une exposition
« La robe de mariée au fil du temps ». Les visiteurs, encore plus nombreux que l’année passée,
étaient émerveillés. On pouvait lire dans leurs yeux une véritable émotion. A travers l’histoire
de la robe de mariée, ils revivaient la leur, plus ou moins lointaine... M. Champagne, notre maire,
nous a confié des exemplaires du livre « Un village » (Saint-Martin-la-Garenne), une œuvre de
M. L.-A. Gatin sur l’histoire de notre village depuis l’époque mérovingienne. Cet ouvrage a été
réédité en 1996 par le maire de l’époque, Marcel Ferry. Le bénéfice de la vente de ce livre a été
offert à l’Association. Nous en remercions M. Champagne.
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Un autre pays, Haïti 

Par la presse, les livres et certains récits du père Marc Simon,
je connaissais un peu Haïti, pays situé sur une île qu’il partage
avec Saint-Domingue, au nord des Caraïbes, au sud est de
Cuba. Mais être sur place, voir, entendre, sentir, vivre Haïti
est autre chose.
Je partais donc avec quelques idées de ce que j’allais vivre
pendant quinze jours en compagnie du père Marc Simon
et de mon mari Dominique, je savais que nous serions reçus
par plusieurs personnes que Marc connaissait, mais dès
notre arrivée à l’aéroport, nous étions attendus et accueillis
chaleureusement par Maud et son frère Claude, responsables
tous deux du foyer Notre-Dame de Lourdes à Port-au-Prince.
Pour nous y rendre, nous avons traversé la capitale à grands
coups de klaxon (qui sert pour toutes occasions : doubler,
s’arrêter, tourner), c’est donc dans cette cacophonie que
nous découvrons la capitale, ses rues jonchées de poubelles
diverses (pas de ramassage), surtout du plastique car le reste
est mangé par les animaux qui circulent, chiens, poules,
cochons, chèvres, vaches. Rares sont les rues qui sont
goudronnées en Haïti, j’ai compris pourquoi il y a surtout
des 4x4. La route est encombrée par un trafic très dense

de Tap-Tap qui remplacent nos bus, sortes de voitures à
plateau aménagé et surtout peintes de représentations du
Christ et de versets de la Bible, conçues pour recevoir une
douzaine de personnes. En fait, il n’est pas rare de compter
une vingtaine de passagers, plus un amas de courses. Autres
véhicules croisés sur les routes, les motos taxis sur lesquelles
l’on peut voir jusqu’à cinq personnes plus quelques courses
bien sûr. Au bord de la route se trouvent le marché, les
réparateurs et cuisines en tous genres, tout cela dans des
cahutes faites de quelques planches et de tôles. 
Beaucoup de maisons sont en cours de construction selon
les finances de la famille : elles comportent une ou deux
pièces et attendent parfois plusieurs années pour être plus
ou moins achevées, par un toit de tôles le plus souvent.
Nous n’avons pas vu de tentes. Il semble que ce soit fini.
Enfin nous arrivons au foyer Notre-Dame de Lourdes, où
nous sommes accueillis par les enfants et des bénévoles
canadiens venus pour continuer les travaux et surtout
l’installation électrique. Notre arrivée attire certains des petits
qui viennent nous parler et surtout quémander un câlin. 

Nous ne passerons qu’une nuit mais reviendrons dans ce
foyer. Le soir, nous assistons au repas des enfants, plus d’une
centaine, les plus grands veillant à ce que chacun ait son
assiette composée selon les jours de riz, de purée, de polenta,
de soupe avec quelques petits morceaux de viande ou de
poisson. Chaque repas commence par le bénédicité. Ensuite,
une fois la salle rangée par les enfants, c’est la prière du
soir, Notre Père et Je vous salue Marie, reprise par tous les
enfants.
Le lendemain nous partons en bus, un vrai celui-là, pour
plus de trois heures de route vers le nord en direction de
Gonaïves (capitale mondiale du moustique) chez le père
Emile, prêtre haïtien ayant vécu en France à Sartrouville
pendant dix ans. Depuis son retour il y a deux ans en Haïti,
en dehors de la liturgie il s’occupe des enfants et des familles
du quartier, subvient à leurs besoins quand il le peut (par
exemple payer les uniformes scolaires, les repas), suit les
plus grands dans leurs études en les faisant réviser et leur
donnant confiance en eux. Le père Emile est aussi très investi
dans plusieurs associations pour l’environnement afin
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d’éduquer la population avec des solutions à moindre coût qui
pourraient diminuer les déchets autour des habitations et la pollution
de l’eau.
Nous sommes logés au presbytère où vivent le père Emile, sa maman
et une aide domestique, et au rez-de-chaussée vivent un curé et son
diacre qui desservent une toute jeune paroisse qui n’a pas encore
son presbytère et dont l’église, située à plusieurs kilomètres, est faite
de poutres et d’un toit de tôles, ce qui n’empêche pas la venue des
nombreux chrétiens.
La population d’Haïti est à 80 % catholique, le reste se partageant
entre évangélistes, méthodistes, « vaudouistes » et autres.
Beaucoup d’institutions scolaires dans ce pays sont principalement
tenues par des sœurs de toutes congrégations et pays. Elles assurent
l’éducation des enfants. Soixante pour cent des jeunes sont scolarisés
car l’école gratuite coûte cher. Le port de l’uniforme y est obligatoire
(sans uniforme on ne peut assister aux cours) et toutes les fournitures
sont payantes (livres, cahiers, crayons). Les classes comptent en
moyenne 40 enfants mais bien peu ont toutes les fournitures
demandées. Les langues apprises et obligatoires dans toutes les écoles
sont le créole haïtien et le français. Le père Émile nous a emmenés visiter une ferme de 50 hectares

située au milieu d’une plaine aride. Elle est l’œuvre du père Gérard,
agronome de formation qui, grâce à quatre puits et à des systèmes
d’irrigation simples, a pu mettre en route cette exploitation au milieu
de nulle part. Ici poussent choux, betteraves, carottes, bananes, maïs,
aubergines et l’arbre aux mille vertus, le Moringa : ses feuilles
contiennent 17 fois plus de calcium que le lait, 15 fois plus de vitamines
C que l’orange, 6 fois plus de protéines que le yaourt et de nombreux
acides aminés.
Cette production encore jeune permet de nourrir les 1 600 enfants
d’un collège et les 400 d’une école primaire (qui sont ainsi assurés
de recevoir un repas par jour), ainsi que les 80 ouvriers de la ferme.
Nous rentrons juste à temps pour éviter une petite averse de 20
minutes qui envahit les rues (20 cm d’eau !) et les transforment en
piscine pour les enfants et en accès boueux praticables seulement
en 4x4 pour les autres.
L’eau aussi est un problème car peu de familles ont l’eau courante
et elles doivent se réapprovisionner au bord des rues où se trouvent
des pompes. En effet l’eau, étant puisée sous une terre recouverte
de détritus, n’est pas toujours potable.
(à suivre…)

Linda Vacchelli

Ne manquez pas dans le numéro de Pâques du Lien la suite
de ce passionnant récit.

AMIS LECTEURS, SOUTENEZ LE LIEN
Notre journal est distribué gratuitement.

Amis lecteurs, vous devez vous douter que le tirage à 5.200 exemplaires

de ce LIEN nous est à charge, malgré la participation des annonceurs.

Êtes-vous satisfaits du contenu de votre journal ? Si non, n'hésitez

pas à nous le faire savoir. Si oui, soutenez-nous en adressant le

coupon ci-dessous à :

ASSOCIATION PAROISSIALE PRESBYTÈRE de FONTENAY, 

6, rue de la Mairie

BON DE SOUTIEN

NOM (en majuscules) : ................................................................

Prénom : .....................................................................................

Adresse : .....................................................................................

....................................................................................................

....................................................................................................

Verse la somme de ......................................................................

Pour mon soutien au LIEN pendant l'année 2015-2016

q Chèque bancaire (à Association paroissiale de Fontenay) 

q Chèque postal

q Espèces
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Naissance d’une crèche philippine
Voici à présent plus de 20 ans, Claudine
et moi avons vécu aux Philippines. Un
jour, nous avons fait un petit voyage à
Banaue dans le nord de l’île de Luzon
pour contempler les rizières en terrasses
du pays ifugao. Deux petites filles nous
ont proposé de nous guider dans les
rizières et le village, moyennant une
petite rétribution bien sûr. Ce n’est pas
par hasard que nous avons abouti dans
la maison de l’une d’elles, où son père
fondait des amulettes de cuivre et sculptait
des personnages en ébène. Nous avons
admiré sa « patte » très originale et lui
avons acheté un échiquier où s’affrontaient
deux tribus igorot, l’une bontok et l’autre
ifugao.
L’année suivante, nous sommes retournés
à Banaue pour fêter Noël. Nous avons
bien sûr rendu visite à notre sculpteur et l’avons trouvé occupé à
réaliser une nativité, un travail extrêmement soigneux mais dans un
style sulpicien plutôt banal. Nous lui avons demandé pourquoi il
n’utilisait pas son style propre pour réaliser cette crèche. Il ne comprenait
pas où nous voulions en venir. Alors nous lui avons passé une
commande spéciale.
« Imaginez, Jésus est né à Banaue, sous une hutte sur pilotis au milieu
des rizières. » Il ne comprenait toujours pas. Alors nous lui avons
décrit la scène en détail : 
« Marie, en vêtements ifugao, tient dans une couverture l’Enfant,
auquel elle donne le sein.
- Alors, elle regarde le bébé ?
- Non, non, elle lève la tête avec fierté vers ses visiteurs. Joseph, lui,

a revêtu son costume de fête et propose du vin de riz à ses amis
de Banaue.

- Mais qui sont-ils, ces amis ?
- Des paysans ifugao, deux hommes et deux femmes, ils apportent

des cadeaux. » 
Un silence gêné. Sa femme, qui notait soigneusement notre commande,
nous explique : « Les femmes ifugao n’offrent pas de cadeaux, c’est
réservé aux hommes.
- Ah. Mais elles peuvent jouer de la musique ?
- Oui, bien sûr !
- Alors il y aura une femme qui jouera de la flûte à nez pour l’Enfant

Jésus. Et les cadeaux seront apportés par trois hommes. Vous savez
mieux que moi quels cadeaux présenteraient des paysans ifugao
dans ces circonstances.

- Et le bœuf et l’âne ?

- Pour le bœuf, un carabao (un buffle
utilisé en attelage et pour les travaux
des champs) fera l’affaire. Des ânes, il
n’y en a pas chez vous. Tant pis pour la
tradition, vous pouvez mettre un de ces
petits cochons noirs que l’on trouve dans
toutes les familles. »

Notre artiste nous a proposé un prix,
s’attendant bien sûr à nous voir marchander.
Nous n’en avons rien fait, nous étions très
riches en comparaison de ces gens. Il nous
a été rapporté plus tard que la somme
que nous lui avons versée lui a permis
d’envoyer un de ses enfants étudier un
an à Manille !
Quelques mois plus tard, nous sommes
allés prendre notre commande. Nous étions
émerveillés. La scène que nous avions
évoquée était reproduite dans le moindre

détail malgré le style dépouillé de l’artiste. Au côté de la joueuse de
flûte, un paysan apportait un coq, cadeau royal aux Philippines. Un
autre, offrant des gerbes de riz, semblait éperdu d’émerveillement.
Le troisième, un bol en noix de coco sans doute rempli d’alcool de
riz à la main, pointait le doigt vers le sol, semblant dire : « Ce n’est
pas possible, c’est ici qu’il est né, l’Enfant divin ? ». En plus, notre
ami nous avait fabriqué une « bahay kubo », une hutte sur pilotis
ifugao, réalisée avec tous les éléments démontables des vraies huttes.
Seule concession à l’échelle réduite, le toit de chaume était fait en
paille de riz. Il était allé jusqu’à ajouter une poule, la cage d’osier
dans laquelle on l’enferme la nuit, un mortier et deux pilons.
Chaque année au début de l’Avent, c’est avec la même émotion que
nous disposons dans le salon notre crèche philippine où s’exprime
si bien la foi de cet humble artisan de la montagne ifugao.

A. L.
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Noël en Italie
C’est en 1223 que Saint François d’Assise
aurait créé la première reconstitution de
la nativité de Jésus.
Beaucoup de villes en Italie disposent
d’une crèche vivante, les personnages se
déplacent dans les rues et retracent l’histoire
de la naissance de Jésus. Ils sont parfois
accompagnés par des musiciens qui
interprètent des chants de Noël et qui
jouent de la cornemuse, de la flûte et du
hautbois.
La grande majorité des Italiens sont
croyants, ce qui fait qu’on retrouve dans
la plupart des foyers une crèche
représentant juste l’étable avec la Sainte
Famille ou tout un village, installée le 8
décembre, jour de la fête de l’Immaculée
Conception. C’est un jour férié en Italie.
Sont aussi mis en place ce jour-là le sapin
de Noël et toutes les décorations.
On commence alors à se mettre tout
doucement dans l’ambiance. Les crèches
les plus impressionnantes sont celles de
Naples et des Dolomites.
La distribution des jouets se passe le jour de Noël dans la plupart des familles. Pourtant, selon la tradition elle avait lieu le 13 décembre,
fête de la Sainte Lucie dans le nord, ou le jour de l’Epiphanie par la Befana, une sorcière gentille, dans la région de Rome.

Linda Vacchelli 

Pompes Funèbres Marbrerie
REDOLFI

Les Mureaux - 01 34 74 96 56
Saint-Germain-en-Laye - 01 34 51 80 85

contact@pfmredolfi.fr

Maison familiale depuis 1961

La recette d’un bon Noël
Pour que Noël soit une belle fête il y faut certains ingrédients.
Mais lesquels selon vous ?

Un sapin, un grand… Johan, 10 ans
Des boules, des guirlandes… Laura, 9 ans
Un sapin, des cadeaux… Ylan, 10 ans
Des bougies, la boîte à musique de ma grand-mère… Cloé, 11 ans
Des cadeaux (encore !). Ayrton, 11 ans
Un sapin, des gâteaux… Jérémy, 8 ans
Le sapin, des chants, de la musique… Jason, 13 ans
La famille, papa, maman. Sibylle, 13 ans
Le sapin, des cadeaux (encore !). Lulu, 7 ans
Mes grands-parents ; mon grand-père est mort l’an dernier et ça
n’est plus le même Noël. Alicia, 17 ans
Un sapin, une crèche… Maman
C’est moi que je mets le petit Jésus ! Augustin, 4 ans

Un grand feu dans la cheminée. Papa
Les papiers-cadeaux au feu ! Romain, 12 ans
Mes parents, mon frère et ma belle-sœur, mes neveux… Séverine 
Un sapin, mes enfants et mes petits-enfants ! Evelyne
Un sapin, un grand repas… Maman
Des bisous… Papa 
Le sapin, la messe, des chants… Blandine
La neige (elle manque souvent). Paul 
Le sapin, des cloches… Corinne
Des amis, des amies… du monde ! Françoise 
Un sapin, des petits enfants aux yeux qui brillent… Roger
Oui, les yeux des petits-enfants. Andrée

Voilà, vous avez la recette ! N’oubliez pas de la partager avec
des amis !

Micro-trottoir réalisé par Anna Marchon
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Dossier

Notre repas paroissial
Le 10 novembre, nous étions quelque 160 personnes
présentes à la salle des fêtes de Gargenville à l’occasion
de notre repas paroissial annuel. Cette année, au vu de
l’importante émigration de chrétiens syriens fuyant les
massacres et exactions de l’Etat islamique, il avait été décidé
que les bénéfices de la soirée seraient affectés à l’aide aux
chrétiens d’Orient.
De ce fait, une connotation orientale avait été donnée à
toute la soirée. Celle-ci a été ouverte par notre curé le Père
Pierre Amar qui nous a expliqué que, si notre générosité
doit être universelle, il est logique d’apporter une aide
toute particulière à nos frères orientaux qui subissent une
véritable persécution. 
Le Père Amar a ensuite donné la parole au président
départemental de l’Association Aide à l’Eglise en détresse
(AED) qui nous a présenté la raison d’être, les objectifs et
l’action de cette organisation qui agit partout dans le monde
où les chrétiens sont menacés, tout particulièrement en
Afrique et au Moyen-Orient. Ses propos ont été illustrés
par la projection de deux films réalisés par l’AED.
Mais ce n’est pas tout, cela, nous étions aussi venus pour partager un moment de convivialité autour d’un dîner ! L’équipe de montage de
la soirée était sur pied de guerre depuis la fin de la matinée : installation des tables, mise en place des couverts et de la décoration, préparation
des canapés pour l’apéritif, et puis la cuisine pour 160 personnes ! Tout était parfait. Le bœuf à l’orientale parfumé au citron accompagné

de couscous a été apprécié de tous. Au Moyen
Orient, on élève des chèvres et on fait du fromage
de leur lait, n’est-ce pas ? Eh bien, il y avait du
fromage de chèvre, bien sûr. Avec une touche très
française, ces bûches de chèvre fondantes… Une
salade de fruits exotiques parfumée à la menthe
en guise de dessert a conclu ce repas amical.
Et pour finir, de la musique. Comme l’an passé,
une très large piste de danse avait été aménagée
entre les deux rangs de tables et les plus audacieux
s’y sont lancés, bientôt rejoints par beaucoup
d’autres.
Cette occasion de nous rencontrer entre habitants
de nos 19 communes a été mise à profit. On
changeait de table pour se joindre à d’autres
conversations, on faisait de nouvelles rencontres…
Il est sûr que l’an prochain nous serons aussi
nombreux pour une fête sur un autre thème. Merci
à nos organisateurs et bénévoles du Secours
Catholique et de la Société de Saint-Vincent de
Paul.

A. L.
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L’Atelier saulois
Depuis de nombreuses années, un atelier
de couture se réunit une fois par semaine
à Sailly.
La couture revient à la mode, mais les
Sauloises n’ont pas attendu il y a une dizaine
d’années pour se lancer dans les ouvrages
de tissu. D’abord, de jeunes femmes qui
possédaient des machines à coudre mais
ne savaient pas s’en servir se sont initiées.
Elles sont capables maintenant de réaliser
ce qu’elles veulent. D’autres désiraient
confectionner des vêtements pour les enfants
ou pour elles-mêmes et y sont parvenues
assez rapidement. Les progrès viennent avec
le temps et la confrontation des savoirs. Et
quel plaisir de porter ce qu’on a soi-même
réalisé ! La mairie de Sailly avait mis à notre
disposition un local chauffé. Le local ayant
été occupé pendant trois ans à autre chose,
nous nous voyons en alternance au domicile
de l’une ou de l’autre. Le plus difficile reste,
quoi qu’il en soit, de trimballer les machines.
Outre l’apprentissage et le perfectionnement,
l’atelier permet la réalisation de costumes
pour le théâtre (dont l’origine est encore
plus ancienne). Les nouvelles activités périscolaires nous ont envoyé quelques enfants qu’il faut costumer, et à qui il faut fournir des
accessoires. 
Mais l’atelier n’aurait pas trouvé son nom sans la confection d’objets divers à vendre à la kermesse paroissiale : sacs à tarte, sacs à sacs,
protège-boîtes de mouchoirs, etc. Bref, on ne s’ennuie pas et on cherche toujours de nouvelles idées. 
Et puis on chine pour trouver tissus, fils ou fermetures éclair à moindre prix. Ainsi nous pouvons proposer à la kermesse des productions à
des prix attractifs. Actuellement nous sommes quatre mais, si le nombre vient à augmenter, nous retournerons profiter des locaux municipaux !

Sabine Cournault

Le stand de l’Atelier saulois à la kermesse paroissiale
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CarnetCarnet
Baptêmes
Follainville : Daymonn Bordelai, Nolan Huriez, 

Clément Ramos, Ila Virginius
Guitrancourt : Loane Sanchez, Océane Bourgeois, 

Néva Le Bail
Saint-Martin : Mathéo et Timéo Da Encarnacao

Mariage
Jambville : Mélanie Delmer et Bastien Durand

Obsèques
Dennemont : Marcel Aveline
Fontenay : Georgette Le Nochet
Jambville : Léon Arpino, Marguerite Delsipeche
Sailly : Pierre Beguin
Saint-Martin : Rose-Marie Dos Santos, Yvette Lescene
Sandrancourt : Christian Legay
Seraincourt : Michel Germain

POMPES FUNEBRES CRITON

10, rue de Lorraine - 78200 Mantes-la-Jolie

MARBRERIE

FUNERAIRE

Maison fondée en 1901

Contrats prévoyance obsèques

Crémation - Transport de corps 

Travaux dans tous cimetières

01 34 77 04 89

 

   
           

   

Sainte Anne à Fontenay
La statue de Sainte Anne à droite de
l’entrée du chœur dans l’église de
Fontenay est sans conteste un des
joyaux du patrimoine sculptural de
notre paroisse, à la fois par le message
spirituel qu’elle nous transmet et par
sa rare élégance.
Anne, la mère de Marie, est
traditionnellement représentée
enseignant la lecture de la torah à la
future mère de Jésus. C’est là ce qui
justifie sa sainteté : c’est d’elle que
Marie tient sa foi, c’est grâce à son
enseignement que Marie sera capable
de dire, toute jeune fille : « Je suis la
servante du Seigneur, qu’il soit fait
selon sa volonté ».
Les évangiles ne nous disent rien sur
l’enfance de Marie ni sur ses parents.
Pourtant, très tôt la tradition chrétienne
a pallié ce manque, donnant de
l’épaisseur aux origines humaines de
Jésus. Dès la seconde partie du IIème

siècle a été rédigé un ouvrage qui n’a
pas été retenu parmi les œuvres
canoniques mais qui a considérablement
inspiré la piété des chrétiens orthodoxes
et catholiques : le Protévangile de
Jacques, qui inspirera au XIIIème siècle
la Légende Dorée de Jacques de Voragine
et, plus tard, notre Histoire Sainte.
Le souci des auteurs était à la fois de
donner à Jésus des origines sociales honorables (les ennemis des
premiers chrétiens n’hésitaient pas à donner de Marie une image
sordide) et de montrer que Jésus avait été élevé dans une foi judaïque
profonde.
C’est cela qu’évoque notre statue de Sainte Anne : la grand-mère
de Jésus porte une robe en brocard doré et un élégant manteau vert
doublé de rouge et d’or, comme une dame de la Renaissance, et ses
gestes sont affectueusement pédagogiques. Sa main gauche posée

sur l’épaule de Marie semble lui dire :
« Sois attentive », tandis que de sa
main droite elle indique le passage
que la petite fille doit lire. Marie, un
discret sourire sur les lèvres et la tête
inclinée de façon attentive, soutient
le livre de la main gauche et, de la
main droite, suit le texte du doigt.
Longtemps, les sculptures l’ont
représentée suivant le texte à l’aide
du yad, le pointeur liturgique juif.
Il nous faut d’ailleurs remonter à des
représentations plus anciennes pour
interpréter l’attitude des deux
personnages. Au XVème siècle, Sainte
Anne était montrée assise sur un fauteuil
de bois et Marie était soit debout, soit
assise à côté d’elle. Toutes deux
soutenaient le rouleau de la torah que
Marie lisait avec le yad. Anne, légèrement
tournée vers Marie, avançait la jambe
droite. De son côté, Marie, tournée
vers sa mère, avançait de façon naturelle
la jambe gauche.
Plus tard, la disposition des statues
dans les églises imposant la stature
droite, Anne et Marie ont été
représentées dans une posture verticale
évoquant toujours la position assise,
idée renforcée par la présence du siège
en bas-relief derrière elles. Et puis ce
fauteuil a fini par disparaître et seule

la disposition des jambes nous rappelle encore qu’Anne est, en toute
logique, assise tandis qu’elle donne à Marie sa leçon de lecture
biblique.
Lors de la prochaine messe à Fontenay-Saint-Père, venez contempler
de près cet émouvant groupe sculptural. Vous serez saisis par ce
message d’amour et de foi.

A. L.
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